
448 IL'UBTRATIOlN POPULÀME

d'une mort certaine, et contre laquelle Il ne pourrait se défen-
dre... Il ne pensa méme pas que le oomte pouvait l'avoir aper-
çu on sortant de l'eau.

Mais :-Otto joie, 'xet enivrement, ce bonheur de respirer àt
pleins poumons cet air dont, un moment il avait été privé,
furent de courte dur(,. Le sang-froid qui présidait -à tous lei
nctes de la vie de Ro =mbole reprit bien vite le dessus.

- viul 1 se dit-il, filons...
Et il se l;1'-" long de la berge à travers-lcs saules, s'ft-

rétant au moindre bruit, malgré l'ouourité,.tant il redoutait
d'être entendu ou aperçu de la ýVIlla. De- temps "à autre, il se
retournait et enveloppait-la villa d'ru coup d'oeil. Leslumrlêres-
veuaient de s'7étendre sur la façade. On avait reformé la
fenGtre par laquelle on l'avait jqté Aè leau, et Rocambole,
faisant quelques-pas encore, vit briller de l'autre côté de là
maison une elhrté rougefttre.

B lon!1 se dit-il, les chevaux sent à la voit-ure, lee bour-
reaux s'en vont. Laissons-les passer.

TIse recourba dans l'herbe à -plat ventre, et, tout grebt-
tant de-froid, il attendit..

Bientôbt aprës retentit .le roulement d'une voiture et, b
piftinement de plusieurs chevaux. La :route -p!ssait.,à cent
oCôtres du? bord.dols. rivière. Roecambole, immobile, ?-itamppa-
-aitre les lanternes du couýpé, puis le coupé ýpasa -rapide
cumzae l'éclair.

- ls sont partis... Eu route, maintenant! murmura-t-il
en se relevùnt.

Et il se mit à courir, en suivare toujours la berge, de la
rivière en aval.

I y avait, -à un -quart de lieue envýiron de l'endaroit où
Itocaxubole était sorti de lean,.xne sorte de cabare oge
rendez-vous des canotiers, clos débardeurs et des paysans oit
gogudtte '356 environs. Ro "cambole -se -rappelait parfaitement
ce cabaret, tenu par un -vieux radoubcur de eanotaimnmméle
père Jean, dit la 72?ogne rotiot.

Ce fut, 'vers l'auberge do-le, Trogne rfiuDe que Rtocamboleý
dirigea sa course. 'Une pâleo %lart6 111trant.à travers du papier
huilé, posé on guise do carreaux do vltrei sar le ehâWsis de
l'unique croise ataudis, lui- apprît -que le' p Üre la Troglie,.
comme on nommait encore le radloubeur, par abr6viation,
n'était pas couché.

liocaxubole frappa à.la porte.
'Un grognement dle ichien, suivi d'an juron sorti d'eue gorge

humaine, lui réSpondit d'abord. Puis des pas.lourds se nxiriont.
en marchec; li perte 9'6uvrit, cele pière la Trogne. zar. c'était
lui, se trouva face à face avec un beau monsieur do Paris,
crotté et zouillé comme-ux caniche.

D'un coup d'oeil, Rocambole, qui pénétra sur-le-cbamp
dans le cabaret, se convainquit du complet iso1omentJaL père
la Tzogncebohm orcc-ndl ses Iits, lorsque ce
visiteur inattendu s'titltpresenté

A4 la vue d'un elicnt anase bien mis, le père la Trogne saluna
jusqu'à terre.

-- Mon amai, dit rapjideent Rocambolo, qui ne songea
plus à repiendre son accent, espagnol, il faut me donner des
vêtements secs. Tous le voyen,jo suis tramp&

Et Il jeta un louis sur la table graisseuse du ceaat.
-Je sors de lou.
-Vous avez pris un bain par accdent?

Nlo %, on =û lafaibli=adr
Et Rocamabaleoent un air myat4zieux.
- Il y a par &ci, à quelque dis".nce, dit-il,,au bord do

l'eau, la maison d'unejennoectjelie dame qui m'y reçoit tous
les oirs 'lt mari nous -t Surpris..

a Eil Touisajet4êà 1cau?

Le père la 'lrogne sè prit à rire; puis, tandie que Rlocambole,
se dpouilllft-de ses vêtemùnt, il décrooha du mur une vare ose
de canotior,. un vieux pantalon et ji des espadrilles.

- 'Voilà, dlt211, tout ce que je puis -vous off.rIr. O'est patf
superbe;

-Bah 1 Elt Rocamboie, d'uin tondae bonne humour, "e Bera
suffisant pour aller Jiuqu'à Parle. Je vais trouver nma voiture
au pied de la côte de. Charenton.

1.û père la Trogne alluma. un~ fou de paille dans lAtre,
donna au jeune homme une vieille couverti.ro ¶lani, laquelle il

4s0 roula rovgut (i'eudosser ses 'êeet es
-Tiens 1 dit Riocambole apràs avoir prie dlans aeu poches

sa-bourse, saxuentre et le fameux bon de cent mille francs,
*gard1cs nies habita;- tu les.fer..s sécher, etjo les onverai prendre
par mon valet4~e chambre.

!irsefit donner un. verre d'ea.u-do-vio, jetann'Secondlouis
rzla-table,et se alla en courant.

- J'ai.de bonnec jamibes,.se dii, et j'aurai peut-être lu
.ihanee de trouver un fiacre D barrière.

Rocambole atteignit la barri1ère,ot trouva en effet un fiacre
qukiogaguait sa remise. Il. y monta.et-ze fit conduire rue de
Flandre1 à la.-'VIItte.

- Allons chez maman Pipart,.se dit-il; c'est en'erre .au
seli de sa :famille qu'il -faut. se réfugier dans les mume-nts
difàlv.iles. Elleime eoeesjsu1.demain.

-la. veuvýe Pipart était rentrée chez elle quelquoa -heures
plus.?ôt, suivie.de veniturû qui-escertait la petite juive. L'en-
-faut, à domI'morte dé terr<our, s'était pràtée à tout ce qu'on
.avait exig6-d'eiie. Et commoesw.larmes. coulaient-silencieuses,
lhorrible-créature l'avait battue et elle n'avait plus os6 se
plaindre.

Lorsque Ilocambole wurriva la mère Fipart, il moitiié Ivre
d'eu-d-~'e, ormait profondément sur le lit où son ffls

d'aàop .tion avait passé toniolos avan-. anouvollo niétamor-'
phase. Gomme elle avait,aisiila clef sur la porte, Meoamnbolc
.entra sans l'6veiiler.

Sarab, elle aussi, avaitflniýpars'cndormir,,brisé»e defatigue
de terreur -et d'émotion, irl l1taaboio la troffva zoutehGa'1n
le grabat où la veavePMpart s'êtcndait, lorsqu'il occupait, li,
i'uanlque He aoola mauràade.

lie canibole Gvefliala veuve Fipart.
é3l l-ci Ouvrit~ do, granas yeux, regarda son fis adoptifà1

deux fois 'avA*nt de le reconnaitre tant il était changé par son
nouveau doçguisement, et Ilnitpar sauter -lbas-de son lit. Elle,
s'tik couchée tonte vêtue.

- Maman, lui dit Rocambole, tu vas former ta porte à
double tour etm0e6éer toilit. Si on fra.ppetu n'ouvriras pas.

- Qu'est-il arrivé,? ilemand.ala -vieille.
- -R.ien, si cen'est quoe suis mort.
- Mort!1 fit.010 atupc.raite.
- O11m7a noyé.
Yt ilocxnb'66l racont à la -vieill ~t~6aLet qui sa

dégrisa àur-le-cbamp,.ce qui vcnait de lui arriver.
Gopendant-il crut devoir, on homme -prudent, ne pas lui

soufflerr. aodl'hisWcircacscent=iUe francs
Son ré*cit toenn*Aé. locamboloregarda3a veuve Fipart:-
- Tu comprends, dl t-il, qu'ifl faut pour tous. ces gens-là

que je mois bien :noyé l estmtino jirudent quojotêre ontro
point aux -abords do l'hôtel Saint-Mourico et que je parte.
-demain matin pour rejoindre> Je apitainej xnal toi tun Ira
-flunor Paz U, ct tu tacheras do savoir si lo comte-uià pas pasé
un mauvais quart d'heure.

- On Iras, dit la *vieille.
Rocambole se jeta tout vttu sur le lit-où elle dormait

quelques m.inutes auparavant, tst ne tarda pas, tant il étaIt
fsitigu6, à laisser £,clapper n renflement sonore. A neuf.
heures du-mrfflti il dormiait encore, lersquoila-veuve leflia.

- D'où viens-tii? o nt-ti
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